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Le ministre de l'Intérieur vient de léga-
liser implicitement le trafic de la devise.
Celui-ci se passe sous les fenêtres de
l'auguste bâtiment de l'APN. Pendant
que, au détour d’un barrage, des citoyens
sont arrêtés pour détention illégale de
devises étrangères. D'autres, en tentant
de quitter le territoire national, sont arrê-
tés pour possession de cette monnaie
proscrite.

Quelle somme en euros peut transpor-
ter un voyageur et quelles sommes mani-
pulent les jeunes cambistes du square
Port-Saïd ? Si cette activité, pour ne pas
dire légalisée, est tolérée, pourquoi ne
pas autoriser les citoyens à en disposer
et quitter le territoire national du moment
que toutes ces sommes colossales
échangées à Alger ne transitent jamais

par le marché officiel ou les banques
algériennes.

Il s'agit d'un marché que l'Etat algérien
combat farouchement ces jours-ci et
contre lequel le même ministre exhorte
les walis et les chefs de daira à plus de
rendement.

L'informel n'est informel que lorsque
l'on veut le qualifier de tel. Il n'est plus
informel lorsque la situation exige qu'il ne
le soit plus ! Trouvaille algérienne.

Autant fermer les banques puisqu'elles
ne remplissent plus leur rôle, ou plutôt
l’État ne leur trouve aucune utilité !

Aussi, n'est-il pas des prérogatives
d'un ministre de l'Intérieur de traiter un tel
cas. Le ministre des Finances serait le
mieux indiqué.

Achour Boufetta

L’informel vu par le ministre
de l’Intérieur

- A Ilham la femme de tous les temps
Voilà ma chère Ilham, notre amour va bientôt

éteindre sa deuxième bougie. Sa pureté émane de la
source à laquelle nous nous abreuvons ensemble, celle
du respect mutuel. 

J’avoue sans snobisme, ni  orgueil mais avec fierté,
que nous avons donné à l’amour son véritable sens et
ses sublimes vertus. Dans une époque où l’on ruine
l’amour et viole sa gloire.

Joyeux anniversaire amante.
Ton voisin, 

comme tu aimes m’appeler

- Depuis un mois, je n’arrête pas de penser à la
meilleure façon de te souhaiter ton anniversaire. J’ai
tout d’abord pensé à un lâcher de pétales de rose
depuis une montgolfière, puis à écrire ton nom dans le
ciel avec la fumée d’un avion, à te faire livrer ton poids
en chocolat ou même à faire venir une fanfare pour
chanter une chanson rien que pour toi. 

Puis je me suis dit, pourquoi ne pas lui offrir une
attention des plus précieuses : un texto dans ton quoti-
dien avec tout l’amour que je te dois. J’espère que
l’idée  te plaît ! Heureux anniversaire chère future épou-
se B. Louiza !

Aziz qui t’aime (Mou*)

Ecrire à : textosoir@gmail.com
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La chaîne de télévision BRTV a
été créée dans le but de répondre à
la demande d’un public ciblé. D’une
part, les beurs qui ne comprenaient
ni l’arabe ni le berbère pour garder
les racines avec leurs pays d’origi-
ne. Ils ont leurs programmes spéci-
fiques, à l’exemple de «Galaxie ber-
bère», émission que présente Farid
Galaxie.   

D’autre part, les Kabyles qui ne
comprennent pas la langue arabe.
Mais, malheureusement, cette chaî-
ne a failli à sa mission qui lui a été
dévolue lors de sa création, qui est
celle de satisfaire les vœux des
populations amazighophones pri-
vées de chaînes de télévision s’ex-
primant dans leur langue maternelle
dans leur propre pays. 

Cependant, le constat que tout le monde a fait en voyant ces respectueuses
personnalités qui défilent sur les plateaux de cette chaîne, qu’elles soient :
hommes politiques, journalistes, sociologues, linguistes, sportifs ou autres. 

Rien que dans les émissions présentées par Kamel Tarouiht, qui pourtant
lui, s’adressait à ses invités dans la langue de sa mère ; néanmoins, ces der-
niers qui comprenaient très bien les questions de l’animateur et qui sont
connues du grand public, répondaient dans la langue française. Ont-ils honte
de s’exprimer en kabyle ou utiliser cette langue pour eux est un complexe d’in-
fériorité ou bien est-ce une façon de montrer qu’ils sont intellectuels et qu’ils
manipulent bien la langue de Molière ? 

Or, être intellectuel ne veut pas dire être doctorant dans telle ou telle disci-
pline, le rôle d’un intellectuel, c’est d’identifier d’abord l’auditoire à qui il va
s’adresser, trouver la meilleure méthode pour faire passer son message et être
soi-même. Ou bien on fait comme a dit l’autre : «Ce cheikh est vraiment très
instruit qu’il a discouru pendant plus de 2 heures et que personne n’a compris
un traître mot à ce qu’il a dit.» Là où le bât blesse encore plus, c’est lorsqu’on
voit sur ce plateau ces linguistes, anthropologues, chercheurs dans la langue
amazighe s’exprimer dans une autre langue en dehors de celle pour laquelle
ils consacrent tous leurs efforts  pour qu’enfin ne pas l’utiliser, particulièrement
dans pareille occasion de grande écoute. Le téléspectateur en regardant tous
ces hommes et ces femmes de lettres, sociologues et autres spécialistes
s’adresser à un auditoire kabyle dans une autre langue qui n’est pas la leur,
penserait que la langue berbère ne forme pas d’intellectuels et que pour l’être,
il faut aller vers une autre langue étrangère. Si tel est le cas, à quoi bon sert-il
de former des licenciés, voire des doctorants dans cette langue. A regarder ces
soi-disant défenseurs de la culture amazighe, vaut mieux être analphabète et
sauvegarder notre dialecte oral comme l’ont fait nos ancêtres qu’être docteur
en linguistique et l’oublier. Quel gâchis !

Madjid Aberdache

BBerbère TV, est-elle
une chaîne d’expression
kabyle ou française ?

Errissala.com
Je me permets de vous contacter car je suis le fondateur du site www.erissa-

lacom, je suis Algérien résidant à Paris, l'idée m'est venue suite à deux probléma-
tiques fondamentales que les Algériens en France rencontrent au quotidien :

1- Le problème d'envoi de courriers et médicaments entre les particuliers algé-
riens de France vers l'Algérie (ou d'Algérie vers la France) souvent les gens par-
tent à l'aéroport solliciter une personne pour leur prendre le courrier ou leur médi-
cament donc c'est un perte de temps, paiement de parking, solliciter les gens, etc.
Moi-même, je recevais plusieurs fois des appels des amis pour me demander si
je connaissais une personne qui partait pour prendre son courrier urgent pour ses
démarches administratives soit en France soit en Algérie ! Donc il y a un réel pro-
blème.

2- Le second point consiste à rentabiliser le prix des billets pour voyager entre
la France et l'Algérie en déposant une annonce pour prendre les courriers
d'autres personnes contre un modeste tarif. Le voyageur pourra rentabiliser la
totalité du prix de son billet s’il prend plusieurs courriers. J’ai créé donc
erissala.com qui est un site d’envoi de courriers et de médicaments urgents entre
particuliers algériens qui voyagent entre la France et l’Algérie afin d’économiser le
prix du billet du voyage en prenant des courriers d’autres personnes qui veulent
envoyer leurs courriers à la même destination que celle du voyageur en contre-
partie d’un modeste prix, dans un contexte gagnant/gagnant. L’expéditeur envoie
son courrier ou ses médicaments dans le délai voulu avec la certitude de la remi-
se en mains propres. Le voyageur pourra rentabiliser la totalité du prix de son
billet s’il prend plusieurs courriers.

- Le site est accessible à tout le monde, 100% gratuit, tout le monde pourrait
déposer une annonce, mettre son tarif, le type de colis qu'il accepte prendre (cour-
rier, médicament, vêtement, etc.). Pour plus d’informations, je vous invite à visiter
le site erissala.com. Je reste à votre disposition pour toutes autres informations.

Le fondateur R. Guebli

0033 6 02 03 54 66
contact@erissala.com
www.erissala.com

Oui clos
Elle a voulu juste aller à l’école
On lui a dit que ce n’était pas son rôle
Elle a voulu chercher la connaissance
On lui a dit qu’elle a déjà sa naissan-
ce
Elle a voulu apprendre à lire
On lui a dit qu’elle est en plein délire
Elle a voulu ignorer l’ignorance
On lui a dit qu’elle mérite l’ambulance
Elle a voulu remplir le vide
On lui a dit : «péché que d’être avide
!»
Elle a voulu sourire au sourire
On lui a dit que cet acte est à proscri-
re
Elle a voulu faire un pas de danse
On lui a dit : «Quoi ? Quelle impuden-
ce !»
Elle a voulu apprendre à chanter
On lui a dit…  et elle a aussitôt
déchanté
Elle a voulu juste un peu respirer
On lui a dit qu’elle peut seulement
expirer
Elle a voulu donner à la mort sa vie
Et là, après tant d’échecs essuyés,
elle a réussi.
Elle est partie l’âme dans la mort…
La mort dans l’âme, lui, vit avec ses
remords.

Khaled Lemnouer

Ph
ot
o 
:  
Sa

m
ir 
Si
d


